


Le défilé_

Le grand défilé ba ait son plein, ses 
douze chars colorés traversant la vi e 
avec leurs multitudes de danseurs.
Chacun des chars i ustrait un thème prin-
cipal.

L’un vantait la délicieuse croque e gla-
cée qui était la véritable spécialité de la 
Clébardie, un autre représentait fière-
ment la silhoue e du Mont Ba et, ancien 
volcan situé au centre du parc national 
de la Clébardie.

Et regardez, là! perchés sur le char du 
volcan, voilà Papy Épervier et son fidèle 
ami Tro o, les mei eurs gardes-fores-
tiers au pays!

Cependant, tous a endaient impatie ent 
le char qui devait présenter la reproduc-
tion de la grande statue de Ba orei e!
Bague e et Bonton, co e tout le monde, 
avaient déjà vu la statue originale à maintes 
reprises.



Ce e dernière se dre ait en e et de-
vant l’hôtel de vi e. Faite de bronze, 
e e dépeignait Ba orei e vêtu de son 
drôle de vêtement du dix-huitième siècle, 
et muni des longues orei es tombantes qui 
lui avaient valu son nom.

La statue parai ait si grande, a eignant 
plus de deux mètres de haut, mais la ru-
meur voulait que la copie, le char le plus 
a endu du défilé, l’éclipserait totalement.
Et enfin, il a ivait à point no é!

Une gigantesque statue de Ba orei e, le 
pio ier qui avait fondé la Clébardie en 
1713.
Ce e copie en papier-mâché dépa ait net-
tement les huit mètres de hauteur .

Bague e en demeurait bouche bée, et 
Bonton avait même ce é de dévorer sa 
glace pour mieux admirer le char .
Quand celui-ci a iva, bien en vue, au 
point où le boulevard rejoignait la grande 
place, la foule tout entière pou a un 
aboiement de joie a ourdi ant.



 Les a laudi ements et les hou as jail-
lirent de toutes parts et on vit même 
quelques rares feux d’artifice, co e 
avant-goût des grands feux prévus pour 
la soirée.

- Papa, Papa!>> s’exclama tout à coup 
Bonton, qui avait désormais complètement 
oublié sa glace, << c’est bien vrai qu’ils 
vont tourner un film sur la vie de Ba o-
rei e?>>

Papa Plumet sourit et opina du bo et.
- Oui, mon toutou. Le tournage a déjà 
co encé et c’est le grand Spielba et 
qui fait la mise en scène.>>
- Ce sera magnifique, tu crois?>>
- Ha ha... je n’en sais rien, petit. Mais je 
co ais quelqu’un qui le saurait.>>
Bague e,  qui avait suivi la conversation, 
intervint :
- Co ent? Tu co ais quelqu’un dans 
l’équipe de tournage?>>
- Plus ou moins!>>
- C’est-à-dire?>>
- C’est-à-dire que vous le co ai ez 
au i.>>
Bague e et Bonton étaient sur des char-
bons ardents.
Leur papa faisait le mystérieux…



Entre-temps, le défilé de chars tirait à 
sa fin et, selon la tradition, tous se pré-
paraient à courir chez les vendeurs de 
glaces pour fêter l’événement en dégus-
tant une croque e glacée.
Papa Plumet, en bon journaliste, était ha-
bitué aux grandes foules et se mit en 
marche avant les autres pour éviter la 
cohue, traînant avec lui Bague e et Bon-
ton jusqu’à la boutique de Monsieur Ice-
berg... où Maman Mélodie, Papy Griboui e 

et Mamie Guirlande les a endaient, déjà 
a is. Ils co andèrent tous une croque e 
glacée, et Bague e, qui n’en pouvait plus 
d’a endre, craqua.
- Papa! Et alors?>>
- Alors quoi?>>
- Qui participe au tournage du film?>>
- Quel film? demanda Mamie Guirlande.
- Celui sur Ba orei e, répondit Plumet.
- Ah, j’ai entendu dire qu’il me ra en 
vede e Bruce Oua is! Vous ne trouvez pas 
qu’il sera parfait? ajouta Maman Mélodie.
- Papa!>>
- Ha ha! rit Papa Plumet, j’ai promis 
de leur expliquer qui doit aider Steven 
Spielba et à tourner le film… qu’en pen-
sez-vous, Griboui e, peut-on leur dire?>>



Bonton se tourna vers Papy Griboui e, 
tout excité…
- Tu le co ais au i, Papy? Mais qui est-
ce?>>
- Eh bien, il est devant vous!>>

Bague e et Bonton se dévisagèrent l’un 
l’autre, incrédules, puis fixèrent leur 
grand-père, encore plus stupéfaits.
- C’est toi, Papy?>>

Le consei er_

Papy Griboui e éclata de rire.
En fait, les autres riaient eux au i.
Tous sauf Bague e et Bonton.

Mais il ne s’agi ait pas d’un rire moqueur: 
ils riaient de bon cœur .

- Papy, tu travai es avec Monsieur 
Spielba et sur un film avec Bruce Oual-
lis dans le rôle de Ba orei e? demanda 
Bague e.
- Si, mes petits chiots, je le consei e.>>
- Qu’est-ce que ça veut dire?>>
- Votre Papy,  expliqua Mamie Guirlande, 
est le plus grand expert au monde d’his-
toire de la Clébardie, et Monsieur Spiel-



ba et lui demande son avis pour vei er 
à ne pas co e re d’e eurs dans son 
film.>>

Sur les entrefaites, le serveur a orta 
les croque es glacées tant a endues, et 
dans les quelques minutes qui suivirent, 
perso e ne parla de cinéma.

Les langues étaient trop o upées à lé-
cher les glaces.

Avant longtemps, par contre, les chiots 
revinrent à l’a aque.

- Papy, dit Bonton, tu nous racontes 
tout, maintenant?>>
- Que voulez-vous savoir? L’histoire de 
Ba orei e, co ent fonctio e le tour-
nage d’un film, ou ce dont traitera le 
film de Spielba et?>>
Bonton ne savait plus où do er de la 
tête. Bague e prit la parole pour venir 
en aide à son petit frère.
- Nous co ai ons l’histoire de Ba o-
rei e, Papy; à l’école, nous préparons 
une pièce de théâtre à son sujet...>>
- C’est moi qui joue le rôle du menuisier 
qui a réparé son navire! renchérit Bonton.



- Voilà, Papy, tu vois? Le menuisier qui 
se fit bâti eur de navires, le pirate aux 
orei es bleues... nous co ai ons bien Bas-
sorei e! Parle-nous du film… que fais-tu 
avec Monsieur Spielba et?>>

Papy Griboui e sourit.
- Chère petite…>> dit-il, adre ant en-
suite la parole à Maman Mélodie, << tu 
m’en voudrais si je les e enais visiter le 
plateau de tournage pendant que vous a ez 
au marché?>>
Bague e et Bonton étaient restés bouche 
bée en entendant ces mots, et lorsque leur 
mère répondit qu’e e n’y voyait aucun pro-
blème, ils aboyèrent de joie, à tel point 
que les autres clients de la boutique com-

mencèrent à s’inquiéter qu’il n’y eût un 
incendie.

(continuer)


